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Mardi

Mon cher ami,

N’avions-nous pas convenu que vous me donneriez de vos nouvelles ?

Venez-donc diner, si vous le pouvez, ce soir a ’'Hotel-Dieu. Heure : huit heures moins
le quart. Demandez le chemin de la salle 2 manger de la salle de garde si vous arrivez apres
cette heure. Mais venez plutot avant — et frappez chez moi a la chambre 3 (demandez au
concierge de vous indiquer 'escalier qui meéne a nos chambres).

De toute fagon nous aurons je 'espere apres-diner pour bavarder.

Si rien de tout cela n’est possible, alors éctrivez-moi.

Croyez-moi, mon Cher ami, trés sympathiquement votre,

Jacques Lacan

Ce 8 mai 1928



